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Le développement des plantes dépend des interactions qu’elles entretiennent avec le

milieu environnemental, notamment avec les microorganismes du sol. C’est le cas des

mycorhizes qui sont des symbiotes des racines.ils existe divers types de mycorhizes : les

ectomycorhizes, les ectondomycorhizes et les endomycorhizes. Ces derniers ont été classé

récemment dans l’embranchement des Gloméromycota (Zeze et al,2007).

Les Glomeromycota permettent, entre autre, à plus de 80% des plantes herbacées et

des arbres en régions tropicales de s’approvisionner en eau et en éléments minéraux

(phosphore en particulier), puisés dans le sol grâce à des mycorhizes particulières, les VAM

(abréviation de Vesicular-ArbuscularMycorrhizas- mycorhyzes à vésicules et arbucules)

parfois encore appelées endomycorhizesvésiculo-arbusculaires (Gavériaux, 2012).

Ces champignon appartiennent à un groupe monophylétique (Gloméromycètes)

constitué de quatres ordres (Archaeosporales, Diversisporales, Paraglomerales, Glomerales) et

huis familles (Schüßleret al., 2001).

Les champignons mycorhiziens à vésicules et arbuscules (VAM) ont suscité beaucoup

d’intérêt durant les vingt dernières années (Strulu, 1991).

L’objectif de ce travail est de déterminer le pouvoir endomycorhizogène de différents

sols prélevés sous différentes espèces forestières mycorhizées dans différents étages

bioclimatiques et de comparer l’abondance et la diversité sporale d’une station à une autre et

d’une espèce à une autre.



Rappels

bibliographiques sur

les mycorhizes
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1. Définition

Les mycorhizes (du grec : mukës= Champignon, rhiza= racine) sont des organes mixtes

formés par des racines et des champignons du sol (Duhoux et Nicole, 2004). Les mycorhizes

sont très répandus dans la nature (Strullu, 1989).Il s’agit d’un type de symbiose qui associe les

racines d’une plante vasculaire à un mycélium (Durrieu, 1993). Au cours de cette symbiose,

un échange d’éléments chimiques et de nutriments se met en place. La plante fournit du

carbone pour le champignon hétérotrophe. Ce dernier lui transmet différents nutriments, la

protège contre certaines maladies et certaines pollutions (Pierart, 2012).

2. Les différents types de mycorhizes

Sur des bases morphologiques et anatomiques, Peyronnel et al (1969) ont divisé les

mycorhizes en trois groupes : les ectomycorhizes, les endomycorhizes et les

ectendomycorhizes (Fig. 3).

3.1 Les ectomycorhizes

Ces mycorhizes sont appelées ectomycorhizes, du fait que leurs champignons se

développent autour des racines, formants un manchon feutré de filaments très abondants, puis

pénètrent dans les racines et entre les cellules corticales. C’est dans les racines courte,

ramifiées ou non que l’association se forme d’une façon caractéristique, ce qui la rend visible

à l’œil nu (Gianinazzi, 1982). Ces mycorhizes concernent un nombre relativement restreint,

environ 3 à 5% des espèces végétales appartenant aux Gymnospermes et Angiospermes. Ce

type de mycorhizes appartient à la classe des Basidiomycètes, certains Ascomycètes et

quelques Zygomycètes. Il s’agit pour la plupart d’essences forestières constituant l’essentiel

de la couverture ligneuse de la zone tempérée (Abiétacées, Fagacées et Bétulacées) (Strulu,

1991).

3.1.1 La morphologie

Agerer (1988), a distingué plusieurs distributions morphologiques chez les

ectomycorhizes :

- Une distribution monopodiale : c’est un système mycorhizien possédant un long axe

avec des ramifications latérales situées sur le même plan.

- Une distribution pyramidale : les mycorhizes sont de plus en plus nombreuses et

ramifiées en s’éloignant de l’axe de la racine longue qui les portent.
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- Une distribution dichotomique : Les mycorhizes sont très vite divisés en deux de façon

répétée le long de la racine longue.

- Une distribution racémeuse : Les mycorhizes sont échelonnés de part et d’autre le long

de la racine comme des fleurs sur une grappe.

- Une distribution coralloïde : C’est un ensemble de dichotomies répétées.

- Une distribution noduleuse : Les mycorhizes dichotomiques ou coralloïdes sont

regroupées dans un voile fongique qui donne l’aspect d’un nodule.

3.1.2 La structure anatomique

Une ectomycorhize se définit anatomiquement par la formation d’un manteau

mycélien autour d’une radicelle. Cette dernière reste dans un état juvénile sans aboutir à la

subérisation ou au développement des poils absorbants. Le manteau fongique est formé d’un

réseau d’hyphes qui peut aller d’une structure lâche à un amoncellement de couches

cellulaires rappelant un tissu parenchymateux (Agerer, 1999 ; Peterson et Massicotte, 2004).

Les hyphes pénètrent l’épiderme de la racine et s’incèrent entre les cellules corticales

périphériques pour former un labyrinthe complexe, le réseau de Hartig (Smith et Read, 1997).

3.2 Les endomycorhizes

Les endomycorhizes sont les premières symbioses mycorhiziennes des plantes. Elles

sontcelles qui ont permis aux végétaux de sortir de la vie marine vers la vie terrestre il y a

environ 400 millions d’années (Nadia et Lyne, 2002). Il est difficile de distinguer les racines

endomycorhizées car elles ne présentent pas des modifications externes. Contrairement aux

ectomycorhizes, le champignon ne forme jamais de carpophore et les hyphes ne forment pas

de manchon (Nadia et Lyne, 2002).

3.2.1 Les types d’endomycorhizes

Le terme d’endomycorhizes recouvre en fait des réalités très diverses tant en ce qui

concerne les structures que les partenaires impliqués. On distingue deux grands types

(Durrieu, 1993) :

-Les endomycorhizes à septomycètes possèdent des filaments mycéliens cloisonnés

(donc appartenant à des Ascomycètes ou Basidiomycètes) qui constituent des pelotons

intracellulaires. Elles regroupent deux types différents, le type éricoïde rencontré dans
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la famille des Ericacées et d’autres petites familles voisines et le type Orchidéen

particulier aux Orchidées.

-Les endomycorhizes à vésicules et arbuscules ont pour constituant fongique une

Endogonacée dont les filaments ne sont pas cloisonnés. Ils différencient à l’intérieur

des cellules de la racine des vésicules renflées ou bien se ramifient abondamment.

Elles sont universellement répandues, associées à tous les groupes de plantes

vasculaires et même aux Bryophytes (Durrieu, 1993).

Les endomycorhizes sont observées chez la plupart des groupes systématiques. De

nombreux Angiospermes mais également des Gymnospermes, des fougères, des lycopodes

et des Bryophytes développent des endomycorhizes AM.

Les champignons des endomycorhizes AM sont des symbiotes obligatoires et

appartiennent à l’ordre des Glomales (Gloméromycètes).

Les champignons des endomycorhizes des Orchidaceaesont représentés par les genres

Ceratobasidium, Russula, Thanatephorus, Tulasnella (Basidiomycètes) ; ceux des

Ericaceae par des Ascomycètes (Pezizellaericae). Les champignons de ces

endomycorhizes possèdent parfois des carpophores (Duhoux et Nicole, 2004).

La figure suivante illustre les principaux genres de champignons formant des endomycorhizes

AM :



Chapitre I: Rappels bibliographiques sur les mycorhizes

5

Figure 1 : Classification des Glomeromycota(http:// invam.caf.wvu.edu).

3.3 Les ectendomycorhizes

C’est une association qui présente des caractères d’endomycorhizes et

d’ectomycorhizes. En effet, elle présente un manteau fongique généralement pas très épais

autour de la racine, et un réseau de Hartig dont les hyphes pénètrent à l’intérieur des cellules

corticales. La morphologie et la structure des ectendomycorhizes varient d’une espèce à une

autre. Ainsi, le manteau fongique absent ou peu épais chez le genre Pinus, est d’épaisseur

variable chez les Pyrolacées. Les champignons ectendomycorhiziens ne sont pas spécifiques ;

ce sont des basidiomycètes appartenant aux genres Amanita, Boletus, Laccaria, Paxillus,

sclerodermaetc. Ses champignons sont aussi liés à des arbres pour former des ectomycorhizes

(Harley et Harley, 1987).
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Figure 3 : Représentation schématique des sections transversales des différents types de

mycorhizes. (Garbaye, 2013).
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3. L’écologie des mycorhizes

- L’impacte des facteurs écologiques sur la formation des mycorhizes

La mycorhization est sous la dépendance de nombreux facteurs climatiques et édaphiques,

de la nature de la végétation et des interactions qui existent entre les champignons

symbiotiques et la microflore libre du sol.

a. Facteurs climatiques

La mycorhization n’a pas lieu si l’intensité lumineuse à laquelle l’hôte est soumis est

inferieur à une certaine valeur seuil. Elle devient de plus en plus intense, quand l’éclairement

s’élève au dessus de ce minimum, jusqu’à une certaine valeur optimale à partir de laquelle

elle diminue. Il est probable que ces valeurs cardinales varient suivant les exigences des

différentes espèces-hôtes : ainsi les plantes croissant dans les sous-bois obscurs sont

abondamment mycorhizées (Dommergues et Mangenot, 1970).

Les champignons mycorhiziens ont des exigences de température du sol propres à leur

assurer un bon développement. En général, les champignons poussent mieux aux environs de

20°C. L’infection endomycorhizienne et la production de spores sont stimulées par une

élévation de la température, jusqu’aux environs de 30°C (Fotan et Fortin, 1973).Une élévation

marquée de la température du sol, par exemple au cours des feux ou même simplement

lorsque les humus sombres sont exposés à une insolation directe et intense, entraine une

diminution de la mycorhization (Dommergues et Mangenot, 1970).

Les mycorhizes ont deux périodes d’activité intense, le printemps (Mars- Avril) et

l’automne (Septembre- Octobre) (Boullard, 1968).

b. Facteurs édaphiques

La mycorhization est meilleur dans les sols légèrement acides, qui conviennent mieux aux

champignons. L’optimum se situe entre pH4 et pH6 (Dommergues et Mangenot, 1970).

La micorhization n’est généralement satisfaisante que dans les sols bien aérés dont

l’atmosphèrerenferme une proportion d’oxygène proche de la normale soit environs 21%.

Dans les sols saturés, elle ne se produit généralement pas, qu’il s’agisse de complexes
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endotrophes ou ectotrophes. On rencontre des plantes mycorhizées dans quelques types de

sols extrêmement humides et mal aérés (Dommergues et Mangenot, 1970).

Les champignons mycorhiziens à arbuscules et vésicules se développent mal dans les sols

gorgés d’eau pendant de longues périodes (Strulu, 1991). Les mycorhizes ectotrophes sont

favorisés par une pluviosité assez élevée et, sur certains sols à texture grossière, une

sécheresse estivale prolongée peut entrainer leur mort (Dommergus et Mangenot, 1970).

L’influence de l’azote est particulièrement nette et a été maintes fois signalée chez les

arbres forestiers. En foret, 5 à 20 tonnes de sulfate d’ammoniaque par hectare et par an

réduisent la mycorhization, sans toutefois la supprimer entièrement. Aussi les mycorhizes sont

surtout développés dans les sols ou la minéralisation de l’azote et, en particulier, la

nitrification sont lentes (Dommergues et Mangenot, 1970).

Dans les sols forestiers, Les mycorhizes ectotrophes sont surtout nombreux dans les

horizons organiques (Dommergues et Mangenot, 1970). La matière organique du sol peut

contenir des substances stimulant à la fois la croissance du champignon et de la plante en

facilitant l’établissement de la symbiose (Le Tacon, 1985).

4. Rôle des mycorhizes

-Amélioration de la nutrition hydrique et résistance à la sécheresse : L’absorption de l’eau et

des éléments nutritifs constitue la toute première fonction attribuée aux mycorhizes (Smith et

Read, 1997). Les plantes mycorhizées soumises à des périodes de sécheresse ont un meilleur

développement que celles non mycorhizées, elles résistent mieux aux chocs hydriques

rencontrés pendant leur transplantation en pépinière (Gianinazzi, 1982).

-Amélioration de la nutrition minérale : Les champignons mycorhiziens jouent un rôle

important dans la nutrition de l’arbre (Dommergues et Mangenot, 1970). La meilleur

absorption d’éléments minéraux par les racines mycorhizées se fait essentiellement grâce à la

capacité du réseau mycélien des champignons qui les absorbe du sol et les transfère ensuite

vers les racines de la plante hôte (Le Tacon, 1985).

- Protection contre les substances toxiques : Beaucoup de champignons symbiotiques,

particulièrement ceux qui forment les ectomycorhizes, détoxifient efficacement

l’environnement immédiat des racines fines en décomposant les molécules organiques et en
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séquestrant les métaux lourd, diminuant ainsi leur concentration dans la solution du sol et

empêchent leur transfert dans les arbres (Drenou etal., 2006).

- Protection contre les agents pathogènes : Boullard (1968), a signalé qu’un bon équipement

mycorhizien constitue une garantie de résistance des plantes forestières à diverses attaques

d’agents pathogène du sol. En effet, selon St-Arnaud et al. (1995), dans une racine fortement

mycorhizée par des souches mycorhiziennes à potentiel mycorhizien élevé, les hyphes

colonisant les racines saturent d’avantage les cites d’infection disponibles, limitant ainsi la

pénétration de la racine par les hyphes d’un parasite. Ceci ralenti ou retarde le développement

du parasite et diminue d’autant l’incidence de la maladie.

- Activité hormonale : Chez les ectomycorhizes, les régulateurs de croissance comme les

auxines jouent un rôle important à faible doses. On y observe des transformations

morphologiques bien évidentes des racines. L’importance des ramifications est

proportionnelle aux quantités d’auxines que le champignon libère dans les tissus racinaires

qui pourrait favoriser le transfert des sucres de la racine vers le champignon (Fortin et al.,

2008).

Chez les endomycorhizes à arbuscules, on constate que l’acide jasmonique ainsi que

l’éthylène interviennent dans le processus de colonisation et entrainent des modifications

biochimiques dans toute les parties de la plante. Ces modifications hormonales interviennent

dans les mécanismes qui contrôlent le degrés de colonisation de la plante maintenant ainsi un

équilibre entre le champignon mycorhizien et la plante hôte (Fortin et al., 2008).

Tolérence à la salinité : Gregory (2005), a montré que la symbiose ectomycorhizienne a

permis de réduire le stress salin et sodique des semis d’épinette blanche et de pin gris.



Matériels et
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1. Présentation des stations d’étude

1.1 Station d’Ait Zikki

La station d’étude est localisée dans la forêt de la commune d’Ait Zikki Daïra de

Bouzeguène à une altitude de 1100 m, cette commune est située au sud est de la Wilaya de

Tizi-Ouzou. (Fig. 4)

L’étage bioclimatique auquel appartient cette station est humide supérieur.

Figure 4 : Situation géographique de la station d’étude « Ait Zikki » dans la

wilaya de Tizi-Ouzou en Algerie (Google Earth).

1.2 Station de la fontaine des Ifs

La station est localisée dans la forêt d’Akfadou à Bouzeguène à une altitude de 1100m

à 1200m. (Fig. 5)

L’étage bioclimatique auquel appartient cette station est humide supérieur.

2 km
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Figure 5 : Situation géographique de la station d’étude « Fontaine des Ifs d’Akfadou »

dans la wilaya de Tizi-Ouzou en Algerie (Google Earth).

1.3 Station deTigounatine à Tikejda

La station d’étude se situe dans la forêt de Tikjda, localisée dans le versant sud du

massif central de Djurdjura entre 1500 et 1700m d’altitude à exposition sud. (Fig. 6)

L’étage bioclimatique auquel appartient cette station est per humide.

2 km
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Figure 6 : Situation géographique de la station d’étude « Tikejda » dans la wilaya

de Tizi-Ouzou en Algerie (Google Earth).

1.4 Station de Chélia

Le djebel Chélia est une montagne à l'Est de l'Algérie. Il constitue le plus haut

sommet de la chaîne montagneuse des Aurès, à la limite de la wilaya de Batna et de la wilaya

de Khenchela. Il culmine à 2 328 mètres d'altitude. (Fig. 7)

L’étage bioclimatique auquel appartient cette station est humide supérieur.

2 km
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Figure 7 : Situation géographique de la station d’étude « Chélia » dans la wilaya

de Batna en Algerie (Google Earth).

2. Prélèvement des sols

Les echantillons de sol sur les quels nous avons travaillé étaient présent au niveau du

laboratoire mycorhize.

-Un sol sous le genévrier Junipera thunefera a été prélevé par Mme Mezaour N. (enseignante

chercheur) au printemps 2015 au niveau de la station de Chélia (Batna).

-Un sol sous le peuplier Populus nigra a été prélevé par Melle Khalfane M. et Melle Boughazi

A. (Etudiantes en Biologie à l’UMMTO) au printemps 2015 dans la station d’Ait Zikki.

-Trois sols sous l’If Taxus baccata ont été prélevés :

 Un sol prélevé par Melle Khedam D. et Lhocini Z. (Etudiantes en Biologie à

l’UMMTO) au printemps 2013 au niveau de la station de Tikjda.

 Un sol prélevé par MelleSi Tayeb N. (Etudiante en biologie à l’UMMTO) au printemps

2015 au niveau de la station d’Akfadou.

 Un sol prélevé par Melle Challali S. (Etudiante en biologie à l’UMMTO) au printemps

2013 au niveau de la station d’Akfadou.

Les récoltes des échantillons des cinq sols ont été effectuées de la manière suivante : autour

de chaque arbre éliminer toute la litière et les herbacées. Puis creuser à une profondeur de 20

à 30cm et prélever la terre entourant les racines. Les échantillons sont ensuite transportés au

laboratoire dans des sacs en plastiques étiquetés.

2 km
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3. Isolement des spores

Pour isoler les spores des sols prélevés, nous avons suivit la méthode du tamisage humide de

Gerdeman et Nicolson (1963) mais adaptée a ce dont nous disposons. Ses étapes consistent à :

Prendre une quantité de 50g de chaque échantillon de sol (fig8.a) et les mettre dans 100ml

d’eau de robinet (fig8.b). Agiter longuement (1h) à l’aide d’un agitateur pour

l’homogénéisation (fig8 .c) puis laisser au repos pendant 1mn. Ensuite, Faire passer les

mélanges à travers une série de tamis de mailles 800µm, 630µm, 315µm, 200µm, 125µm,

63µm, disposés respectivement l’un au-dessus de l’autre dans l’ordre si dessus mentionné

(fig8 .d) puis récupérer les suspensions des 6 tamis et les transférer dans des tubes à essais.

Remarque : Cette technique est répétée trois fois pour chaque sol.

Figure 8 : Les différentes étapes du tamisage humide
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Apres avoir finis avec le tamisage humide nous avons séparé les spores des particules du sol.

Pour ce faire nous avons recours à la centrifugation :

Verser 6ml du contenus des tubes a essais dans les tubes à centrifugation puis compléter

jusqu’à 10ml avec une solution saccharose à 20%. . Centrifuger à 2000 tours/mn et à l’aide

d’une seringue, récupérer l’interface entre l’eau sucrée et l’eau pure et transférer dans les

tubes à essais.

4. Comptage des spores

Pour le comptage des spores nous versons au fur et à mesure le contenu des tubes sur du

papier filtre et nous les mettons dans des boites de Pétri puis nous observant sous la loupe

binoculaire et à l’aide d’une aiguille nous récupérons les spores trouvées et nous les mettant

dans des flacons étiquetés selon la taille des mailles des tamis utilisés.

5. Essai de détermination des spores trouvées

Pour pouvoir déterminer les spores trouvées nous passons à l’observation sous microscope

optique au grossissement 40X10 (les spores qui n’ont pas été bien visibles sous le microscope,

nous les avons soumises au réactif de Melzer ensuite nous les avons légèrement écrasés entre

la lame et la lamelle afin de pouvoir bien déterminer leurs structures (parois, suspenseurs,

surfaces…).

Pour mieux observer les structures des parois et du contenu des spores nous passons au

grossissement 100x10 en mettant sur la lamelle une gouttelette de l’huile d’émersion.

Ensuite nous déterminons les spores en se basant sur cinq critères :

- La forme

- La couleur

-Le diamètre

- La structure de leur paroi

- La présence ou l’absence d’hyphe suspenseur

Puis nous les comparant aux données du site d’INVAM selon

Pour le paramètre couleur une carte de couleur des spores d’endomycorhizes a été utilisée

(Colorshart for spores INVAM).

6. Etude statistique
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Le résultat du comptage à été soumis à une analyse de variance au seuil α= 5% pour les deux

variables « nombre de spores et nombre de morphotypes »afin de comparer le pouvoir

endomycorhizogène des sols étudiés.



Résultats et

discutions
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1. Résultats

1.1 Résultats de l’évaluation de la diversité sporale dans les différents sols étudiés

Le nombre de spores observées ainsi que le nombre de morphotypes sont mentionnés pour

chaque site étudié (Fig. 9).

Nous remarquons que tous les sols étudiés contiennent des spores de tailles variables.

Le nombre de spores, et donc de morphotypes, au niveau des deux fractions 800µm et 630µm

est nul pour les sols de l’If de Bouzeguène de 2015, le Genèvirier de Chélia, l’If de Tikjda et

le Peuplier d’Ait Zikki. Par contre chez l’If de Bouzeguène de 2013 nous notons la présence

de spores au niveau de la fraction 800µm.

Nous remarquons aussi que le nombre de spores au niveau des fractions 315, 200, 125

et 63µm augmentent progressivement dans tous les sols. Nous notons que plus le nombre de

spores est important plus le nombre de morphotypes est élevé dans le sol de Bouzeguène, le

sol de Tikjda et celui d’Ait Zikki. Par contre dans le sol de Chélia le nombre de spores dans la

fraction 63µm est nettement plus élevé que celui de la fraction 125µm alors que le nombre de

morphotypes que représente cette dernière est plus élevé que celui que représente la fraction

63µm.

Le comptage à révélé une différence, d’une année à une autre, dans le nombre de

spores et le nombre de morphotypes trouvés dans le sol prélevé à Bouzeguène. Nous notons

que le sol prélevé en 2015 est plus riche en spores que celui prélevé en 2013.
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Figure 9 : Evaluation de la diversité sporale dans les différents sols étudiés

1.2 Etude statistique (pour les variables « nombre de spores et nombre de

morphotypes ») :

Après avoir réalisé le test de Newman Kells (analyse de la variance) pour les deux

variables : « Nombre de spores » et « Nombre de morphotypes », il n’a pas été observé de

différences significatives entre les sols étudiés néanmoins les histogrammes font apparaitre

quelques piques : comme pour « le nombre de spores dans le sol de l’If de Tikjda », qui est

nettement très élevé par rapport aux autres sols (Fig.10).
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Figure 10 : Comparaison du pouvoir mycorhizogène des sols étudiés en se basant sur

deux critères : nombre de spores et nombre de morphotypes

1.3 Description morphologique et détermination de quelques spores isolées dans les

sols étudiés

Une diversité de couleur et de forme, et donc de type de spore, a été observée dans les

différents sols.

1.3.1 Spores isolées dans le sol prélevé sous l’If de Tikjda

Caractéristiques du morphotype 1 (photo 1)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 40%Cyan/ 80% Magenta/ 100% Yellow/ 0%Black.

- Diamètre :75µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Aspect : lisse, pourvue d’un hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Glomus ambisporum.

Caractéristiques du morphotype 2 (photo 2)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur: 20%Cyan/ 20%Magenta/ 30%Yellow/ 10%Black.
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- Diamètre : 60µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Aspect : lisse, pourvue d’un hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Glomus sp.1.

Caractéristiques du morphotype 3 (photo 3)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 60%Cyan/ 80%Magenta/ 100%Yellow/0%Black.

- Diamètre : 75µm de largeur et 200µm de longueur.

- Forme : Ovoïde allongée.

Caractéristiques de la paroi :

- Nombre de couches : Deux couches.

- Aspect : lisse entourée d’hyphes mycéliens, pourvue d’un long hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Scutellospora sp.

Caractéristiques du morphotype 4 (photo 4)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : Marron.

- Diamètre : 112.5µm.

- Forme : Subsphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Aspect : Rugueuse, pourvue d’un hyphe suspenseur de couleur transparent.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Glomus sp.2.

Caractéristiques du morphotype 5(photo 5)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : Noire.

- Diamètre : 150µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Aspect : Rugueuse, pourvue d’un hyphe suspenseur de couleur marron foncé.
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Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Glomus sp.3.

Caractéristiques du morphotype 6(photo 6)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : Marron foncé.

- Diamètre : 300µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Aspect : Rugueuse, pourvue d’un point d’attachement de l’hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Scutellospora gregaria.



Chapitre III : Résultats et discutions

22

Figure 11 : Les différents types de spores déterminés trouvés dans le sol de l’If de

Tikejda.
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1.3.2 Spores isolées dans le sol prélevé sous le Genèvrier de Chélia

Caractéristiques du morphotype 7 (photo 7)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 20%Cyan/ 20% Magenta / 100% Yellow/ 10% Black.

- Diamètre : 87.5µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Epaisseur : 4.15μm.

- Nombre de couches : Deux.

- Aspect : rugueuse.

Caractéristiques de l’hyphe d’attache :

- Couleur : 0%Cyan/30%Magenta /80% Yellow/0%Black.

- Forme : Incrusté dans la spore, d’une épaisseur qui diminue en s’éloignant de la paroi.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Paraglomus sp.

Caractéristiques du morphotype 8 (photo 8)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 0%Cyan/ 60% Magenta / 100% Yellow/ 10% Black.

- Diamètre : 125µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Couleur : 40%Cyan/ 80%Magenta/100%Yellow/ 0% Black.

- Epaisseur : 16.6μm.

- Nombre de couches : Trois couches.

- Aspect : lisse, dépourvue d’hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de :Acaulospora sp.1.

Caractéristiques du morphotype 9 (photo 9)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 40%Cyan/80%Magenta/100%Yellow/10%Black.

- Diamètre : 150µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Couleur : 40%Cyan/ 80%Magenta/100%Yellow/ 0% Black.

- Epaisseur : 9.13μm.
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- Nombre de couches : Trois couches.

- Aspect : lisse, pourvue d’une cicatrice ( point d’attachement de l’hyphe suspenseur).

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de :Glomus sp.4.

Caractéristiques du morphotype 10 (photo 10)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 40%Cyan/80%Magenta/100%Yellow/10%Black.

- Diamètre : 125µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Couleur : 40%Cyan/ 80%Magenta/100%Yellow/ 0% Black.

- Epaisseur : 9.13μm.

- Nombre de couches : Trois couches.

- Aspect : lisse, Pourvue d’une cicatrice ( point d’attachement de l’hyphe suspenseur).

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de :Glomus sp.4.

Caractéristiques du morphotype 11 (photo 11)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 40%Cyan/80%Magenta/100%Yellow/0%Black.

- Diamètre : 125µm.

- Forme : ronde.

Caractéristiques de la paroi :

- Aspect : Ornementée, dépourvue d’hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de :Acaulospora sp.2.
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Figure 12 : Les différents types de spores déterminés trouvés dans le sol sousGenèvrier

de Chélia.

C1 : Couche 1

C2 : Couche 2

C3 : Couche 3
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1.3.3 Spores isolées dans le sol prélevé sous l’If de Bouzeguène (2015)

Caractéristiques du morphotype 12 (photo 12)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 0%Cyan/ 60% Magenta / 100% Yellow/ 10% Black.

- Diamètre : 175µm.

- Forme : Ronde.

Caractéristiques de la paroi :

- Epaisseur : 4.15μm.

- Nombre de couches : Deux.

- Aspect : lisse.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de :Acaulospora sp.3.

Caractéristiques du morphotype 13 (photo 13)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 40%Cyan/ 80% Magenta / 80% Yellow/ 0% Black.

- Diamètre : 100µm.

- Forme : Ronde.

Caractéristiques de la paroi :

- Epaisseur : 4.15μm.

- Nombre de couches : Deux.

- Aspect : lisse.

Caractéristiques de l’hyphe d’attache

- Couleur : 0%Cyan/30%Magenta /20% Yellow/20%Black.

- Forme : Légèrement coudé.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de :Glomus sp.5.

Caractéristiques du morphotype 14 (photo 14)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 20%Cyan/ 0% Magenta / 20% Yellow/ 0% Black.

- Diamètre : 37.5µm.

- Forme : D’une ampoule.

Caractéristiques de la paroi :

- Epaisseur : 0.83μm.

- Aspect : lisse.
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Caractéristiques de l’hyphe d’attache :

- Couleur : 20%Cyan/0%Magenta /20% Yellow/0%Black.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Entrophospora

colombiana.

Caractéristiques du morphotype 15 (photo 15)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 60%Cyan/ 80% Magenta / 100% Yellow/ 0% Black.

- Diamètre : 112.5µm.

- Forme : Légèrement ovoïde.

Caractéristiques de la paroi :

- Couleur : 60%Cyan/ 80% Magenta / 100% Yellow/10% Black.

- Epaisseur : 8.3μm.

- Nombre de couches : Trois couches.

- Aspect : lisse, pourvue d’une cicatrice.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Acaulospora rehmii.

Caractéristiques du morphotype 16 (photo 16)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 20%Cyan/ 60% Magenta / 100% Yellow/ 0% Black.

- Diamètre : 125µm.

- Forme : Ronde.

- Aspect : contenu granulé.

Caractéristiques de la paroi :

- Epaisseur : 3.73μm.

- Nombre de couches : Deux couches.

- Aspect : lisse, pourvue d’une cicatrice.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Glomus sp.6.

Caractéristiques du morphotype 17 (photo 17)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 20%Cyan/ 60% Magenta / 100% Yellow/ 0% Black.

- Diamètre : 125µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Epaisseur : 4.15μm.
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- Nombre de couches : Deux couches.

- Aspect : lisse.

Caractéristiques de l’hyphe suspenseur :

- Couleur : 10% Cyan/0% Magenta/20% Yellow/0% Black.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Glomus sp.7.

Caractéristiques du morphotype 18 (photo 18)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 0%Cyan/ 60% Magenta / 100% Yellow/ 0% Black.

- Diamètre : 175µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Epaisseur : 3.32μm.

- Nombre de couches : Deux couches.

- Aspect : lisse, dépourvue d’hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Claroideoglomus.

Caractéristiques du morphotype 19 (photo 19)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 20%Cyan/ 60% Magenta / 100% Yellow/10% Black.

- Diamètre : 175µm.

- Forme : Sphérique.

- Aspect : granulé.

Caractéristiques de la paroi :

- Epaisseur : 2.49μm.

- Nombre de couches : Deux couches (l’externe est plus sombre et plus épaisse que l’interne).

- Aspect : lisse a quelques ornementations, dépourvue d’hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Entrophospora

infrequens.

Caractéristiques du morphotype 20 (photo 20)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 40%Cyan/ 60% Magenta / 100% Yellow/10% Black.

- Diamètre : 205µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :
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- Epaisseur : 2.9μm.

- Nombre de couches : Deux couches (linterne est plus sombre et plus épaisse que l’interne).

- Aspect : lisse a quelques ornementations, dépourvue d’hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Acaulospora gerdmannii.

Caractéristiques du morphotype 21 (photo 21)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : Marron foncé.

- Diamètre : 250µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Aspect : Ornementée.

Caractéristiques de l’hyphe :

- Couleur : 40%Cyan/ 60% Magenta / 70% Yellow/10% Black.

- Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Gigaspora sp.1.

Caractéristiques du morphotype 22 (photo 22)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : Noire.

- Diamètre : 230µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Aspect : lisse.

Caractéristiques de l’hyphe :

- Couleur : Noire.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Gigaspora sp.2.

Caractéristiques du morphotype23 (photo 23)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : Noire.

- Diamètre : 137.5µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Aspect : lisse.

Caractéristiques de l’hyphe :
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- Couleur : Noire.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de :Glomus sp.8.

Caractéristiques du morphotype24 (photo 24)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : Marron foncé.

- Diamètre : 275µm.

- Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

- Aspect : lisse, dépourvue d’hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Acaulospora sp.4.
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Figure 13 : Les différents types de spores déterminés trouvés dans le sol de l’If de

Bouzeguène (2015).

C1 : Couche 1

C2 : Couche 2

C3 : Couche 3

Hs : Hyphe suspenseur
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1.3.4 Spores isolées dans le sol prélevé sous l’If de Bouzeguène (2013)

Caractéristiques du morphotype25 (photo 25)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 40%Cyan/ 60% Magenta / 100% Yellow/10% Black.

- Diamètre : 137.5µm.

- Forme : Sphérique.

- Aspect : un cercle externe de couleur sombre et un cercle interne d’une couleur plus claire

puis un contenu sombre.

Caractéristiques de la paroi :

- Epaisseur : 9.96μm.

- Nombre de couches : Trois couches.

- Aspect : pleine d’ornementation, dépourvue d’hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de :Acaulospora laevis.

Caractéristiques du morphotype26 (photo 26)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 60%Cyan/ 80% Magenta / 100% Yellow/10% Black.

- Diamètre : 100µm.

- Forme : Sphérique.

- Aspect : Deux spores pourvues de deux hyphes suspenseurs provenant de la ramification

d’un seul hyphe.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de :Glomus sp. 9.

Caractéristiques du morphotype 27 (photo 27)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 60%Cyan/ 80% Magenta / 100% Yellow/0% Black.

- Diamètre : 150µm.

- Forme : Ronde, dépourvue d’hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de :Acaulospora bireticulata.

Caractéristiques du morphotype28 (photo 28)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 60%Cyan/ 80% Magenta / 100%Yellow/0%Black.

- Diamètre : 150µm.

- Forme : Ronde, pourvue d’un long hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de :Glomus sp. 10.
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Caractéristiques du morphotype29 (photo 29)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 60%Cyan/ 80% Magenta / 100%Yellow/ 10%Black.

- Diamètre : 200µm.

- Forme : Subsphérique.

Caractéristiques de la paroi :

-Aspect : lisse.

Caractéristiques de l’hyphe d’attache :

-Couleur : 20%Cyan/20%Magenta /20% Yellow/0%Black.

Caractéristiques du morphotype30 (photo 30)

Caractéristiques de la spore :

-Couleur : Marron.

-Diamètre : 200µm.

-Forme : Sphérique.

Caractéristiques de la paroi :

-Aspect : lisse, dépourvue d’hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Acaulospora sp.5.



Chapitre III : Résultats et discutions

34

Figure 14 : Les différents types de spores déterminés trouvés dans le sol de l’If de

Bouzeguène (2013).

C1 : Couche 1

C2 : Couche 2

C3 : Couche 3
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1.3.5 Spores isoléesdans le sol prélevé sous le Peuplier d’Ait Zikki

Caractéristiques du morphotype31 (photo 31)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 60%Cyan/80% Magenta / 100% Yellow/10% Black.

- Diamètre : 58.5µm.

- Forme : D’une empoule.

Caractéristiques de la paroi :

- Aspect : lisses, pourvues d’hyphes suspenseurs.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Glomus sp.12.

Caractéristiques du morphotype32 (photo 32)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 60%Cyan/80% Magenta / 100% Yellow/10% Black.

- Diamètre : 112.5µm.

- Forme : D’une empoule.

Caractéristiques de la paroi :

- Aspect : pleine de trous.

- dépourvues d’hyphes suspenseurs.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de :Acaulospora alpina.

Caractéristiques du morphotype33 (photo 33)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : Noire.

- Diamètre : 80µm.

- Forme : D’une empoule.

Caractéristiques de la paroi :

- Aspect : pleine de trous.

Caractéristiques de l’hyphe d’attache :

- Couleur : Marron.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de :Glomus sp.13.
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Caractéristiques du morphotype34 (photo 34)

Caractéristiques de la spore :

- Couleur : 0%Cyan/ 30% Magenta / 70% Yellow/10% Black.

- Diamètre : 125µm.

- Forme : Sphérique, pourvue d’un hyphe suspenseur.

Après consultations du site INVAM, nous estimons qu’il s’agit de : Glomus sp.14.
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Figure 15 : Les différents types de spores déterminés trouvés dans le sol du Peuplier

d’Ait Zikki.

1.4 Répartition des différents types de spores déterminés dans les différents sols

étudiés

Parmi les huit familles des Glomyromicota, sept ont été représentées dans les différents sols

étudiés : Glomus, Gigaspora, Scutellospora, Acaulospora, Entrophospora, Paraglomus,

Claroideoglomus.

Le genre Glomus est le plus rencontré. En effet il est présent au niveau de tous les sols étudiés

avec un pourcentage qui varie entre 43.59% pour le sol prélevé sous l’If de Bouzeguène en

2015 et 66.67%pour le sol prélevé sous le Peuplier d’Ait Zikki (Fig. 16).
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Le genre Gigaspora est présent dans tous les sols avec un pourcentage qui varie entre 20.51%

pour le sol prélevé sous l’If de Bouzeguène en 2015 et 26.32% pour le sol prélevé sous l’If de

Tikjda. (Fig. 16)

Le genre Acaulospora est présent dans tous les sols avec un pourcentage qui varie entre

2.63% pour le sol prélevé sous l’If de Tikjda et 10.26% pour le sol prélevé sous l’If de

Bouzeguène en 2015. (Fig. 16)

Le genre Scutellospora est présent dans tous les sols avec des pourcentages qui varient

entre5.54% pour le sol prélevé sous le Peuplier d’Ait Zikki et 15.97% pour le sol prélevé sous

l’If de Tikjda sauf dans le sol prélevé sous le Genèvrier de Chélia (Fig. 16).

Le genre Entrophospora n’est rencontré qu’au niveau des sols prélevés sous l’If (le sol

prélevé sous l’If de Tikjda avec un pourcentage de 2.63% et le sol prélevé sous l’If de

Bouzeguène en 2013 avec un pourcentage de 6.06% et en 2015avec un pourcentage de

10.26%) (Fig. 16).

Le genre Paraglomus n’est présent que dans le sol prélevé sous le Genèvrier de Chélia avec

un pourcentage de 8.69% (Fig. 16).

Le genre Claroideoglomus se trouve uniquement dans le sol prélevé sous l’If de Bouzeguène

en 2015 avec un pourcentage de 2.52% (Fig. 16).
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Figure 16 : Pourcentage des différents types de spores déterminés dans les différents sols

étudiés (pour 50g de sol).

2. Discussion

Nos résultats montrent que les spores des Gloméromycètes extraites dans les différents sols

étudiés sont majoritairement de petite taille (compri125 et 63µm). Ce résultats concorde avec

ceux de Smith et Read (1997) qui ont concluent que la majorité des spores sont de petites

tailles car 99% des spores ont une taille inférieur à 250µm et 78% une taille inférieur à

125µm.

Les types de spores déterminés dans les sols étudiés ne sont pas les mêmes d’une plante hôte à

une autre et d’une station à une autre. Nos résultats sont conformes avec ceux obtenus par

Brundrett (1991) qui suppose que cela pourrait s’expliquer par le fait que les changements

dans la composition des hôtes peuvent influencer la composition des champignons associés.
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Nous avons remarqué au niveau du sol prélevé sous l’if de la station de Bouzeguène une

différence quantitative et qualitative entre l’année 2013 et 2015. Ce résultat est en

concordance avec celui de Brundrett et al. (1994) qui ont affirmé que d’une façon générale,

les champignons endomycorhiziens ont des cycles de vie très différents et que l’abondance

relative de chacune d’elles à chaque étape du cycle (spores, hyphes, racines colonisées) peut

changer selon le temps.

L’analyse de la variance des variables : nombre de spores et nombre de morphotypes nous a

montré qu’il n ya pas de différence significative entre les sols. En d’autres termes, tous les

sols étudiés ont le même pouvoir endomycorhizogène quelque soit leur étage bioclimatique.

C’est le genre Glomus, spores les plus petite en taille, qui s’est montré le plus abondant au

niveau de tous les sols que nous avons étudié. En effet Husband et al. (2002) rapportent que

les Glomus sont les plus abondantes en forêts. De même une étude récente menée par Bouazza

et al. (2015) dans une Terga à climat semi-aride dans le Nord Ouest algerien, sur les

endomycorhizes de 4 espèces végétales (Acacia saligna, Lotus certicus, Retama monosperma

et Pistacia lentiscus ) a montré que la rhizosphère était riche en spores à potentiel

endomycorhizien avec une prédominance de Glomus.Les autres genres rencontés sont

représentés par des pourcentage différents d’une station à une autre. ces différences observées

sont probablement du à différents facteurs ecologiques.
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Cette étude a été consacrée à l’exploration des spores d’endomycorhizes des sols

prélevés sous Taxus baccata dans la station d’Akfadou (Bouzeguène) en 2013 et en 2015,

Juneperus thunefera dans la station de Chélia (Batna) et Populus nigra dans la station d’Ait

Zikki (Bouzeguène).

Dans ce travail, nous avoir réalisé le comptage des spores et un essai d’identification

.suivi d’Une ’analyse de la variance pour les deux variables « nombre de spores et de

morphotypes ». Nous avons constaté :

- Les différents sols étudiés ont pratiquement le même pouvoir endomycorhizogène.

- La majorité des spores trouvées sont de petites tailles.

- Les types de spores déterminés sont différents d’une espèce à une autre et d’une station à

une autre.

-Au niveau de chaque sol nous avons trouvé différents types morphologiques de spores. Elles

présentent divers genres : Glomus, Gigaspora, Acaulospora, Scutellospora, Entrophospora,

Paraglomus et Claroideoglomus.

- le genre Glomus est leplus abondant ensuite vient le genre Acaulospora, Gigaspora, et

Scutellospora.

-Les différences quantitatives et qualitatives observées dans l’étude du pouvoir

endomycorhizogene de différents sols serait probablement duaux conditions climatiques

Il serait intéressant de mener une étude plus approfondie pour déterminer l’effet des

conditions écologiques sur la diversité des sols en inoculum. L’utilisation de techniques de

biologie moléculaire pour une meilleure analyse de la diversité sporale est nécessaire pour

avoir une idée plus claire des espèces existantes dans des sols provenant de différentes

régions.
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Annexe 1 : Composition du réactif de Melzer

Acide chlorhydrique 5g
Iode 1.5g
Iodure de potassium 100g
Eau distillée 100ml

Annexe 2 : Tableau représentatif de la diversité sporale chez l’If de Bouzeguène (2015)

Fractions Nombres de spores Nombres de morphotypes

800µm 0 0

630µm 0 0

315µm 6 3

200µm 15 6

125µm 57 12

63µm 65 14

Annexe 3 : Tableau représentatif de la diversité sporale chez l’If de Tikejda

fractions nombres de spores nombres de morphotypes

800µm 0 0

630µm 0 0

315µm 7 3

200µm 10 6

125µm 29 11

63µm 152 13

Annexe 4 : Tableau représentatif de la diversité sporale chez l’If de Bouzeguène (2013)

fractions Nombres de spores nombres de morphotypes

800µm 2 1

630µm 0 0

315µm 9 4

200µm 24 6

125µm 33 10

63µm 50 11

Annexe 5 : Tableau représentatif de la diversité sporale chez le Genèvrier de Chélia

Colonne1 Colonne2 Colonne3

fractions nombres de spores nombres de morphotypes

800µm 0 0

630µm 0 0

315µm 0 0

200µm 11 3

125µm 56 8

63µm 69 6
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Annexe 6 : Tableau représentatif de la diversité sporale chez le Peuplier d’Ait Zikki

Annexe 7 : Tableau représentatif du nombre de spores dans tous les sols étudiés

Fractions

Nombre de
spores dans le
sol de l’If de
Bouzeguène

Nombre de
spores dans le
sol de l’If de

Chélia

Nombre de spores
dans le sol du
Genévrier de

Chélia

Nombre de
spores dans le
sol de l’If de

Tikejda

Nombre de
spores dans

le sol du
Peuplier

d’Ait Zikki

800µm 0 2 0 0 0

630µm 0 0 0 0 0

315µm 6 9 0 7 0

200µm 15 24 11 10 13

125µm 57 33 56 29 53

63µm 65 50 69 152 71

Annexe 8 : Tableau représentatif du nombre de morphotypes dans tous les sols étudiés

Fractions

Nombre de
morphotypes
pour l’If de
Bouzeguène

Nombre de
morphotypes
pour l’If de

Chélia

Nombre de
morphotypes
dans le sol du
Genévrier de

Chélia

Nombre de
morphotypes
dans le sol de

l’If de Tikejda

Nombre de
morphotypes
dans le sol du
Peuplier d’Ait

Zikki

800µm 0 1 0 0 0

630µm 0 0 0 0 0

315µm 3 4 0 3 0

200µm 6 6 3 6 6

125µm 12 10 8 11 9

63µm 14 11 6 13 10

fractions nombres despores nombres de morphotypes

800µm 0 0

630µm 0 0

315µm 0 0

200µm 13 6

125µm 53 9

63µm 71 10
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Annexe 9 : Carte de couleur de spores d’endomycorhizes (Site INVAM) :
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Annexe 10 : Répartition des types de spores déterminés par nombre sur les différents

sols étudiés.

Sols utilisés

Types de spores

Sol sous l’If de

Tikejda

Sol sous le

Genèvrier

Sol sous l’If de

Bouzeguène

2015

Sol sous l’If de

Bouzeguène

2013

Sol sous le

Peuplier

Glomus 20 14 17 18 12

Gigaspora 10 5 8 7 4

Scutellospora 6 0 5 3 1

Acaulospora 1 2 4 3 1

Entrophospora 1 0 4 2 0

Paraglomus 0 2 0 0 0

Claroideoglomus 0 0 1 0 0



Résumé

Dans le but d’étudier le pouvoir endomycorhizogène des différents sols provenant de

différentes stations forestières (Taxus baccata dans la station de la fontaine des Ifs

Bouzeguène) en 2013 et 2015, Juneperus thunefera dans la station de Chélia (Batna) et

Populus nigra dans la station d’Ait Zikki (Bouzeguène), une évaluation des populations de

spores d’endomycorhizes a été menée. Les spores extraite selon la méthode du tamisage

humide ont été dénombrées et déterminées. Nos résultats indiquent la présence des genres

Glomus, Acaulospora, Gigaspora, Entrophospora, Scutellospora, Paraglomus et

Claroideoglomus avec une répartition non homogène qui pourrait être lié aux facteurs

édaphiques et/ou climatiques.

Summary
With an aim of studying the capacity endomycorhizogene of the various grounds coming

from various stations forestières(Taxusbaccata in the station of the fountain of the Yews

(Bouzeguène) in 2013 and 2015 Juneperus thunefera in the station of Chélia (Batna) and

Populus alba in the station of Zikki (Bouzeguène) Has), an evaluation of the populations of

spores of endomycorhizes was carried out. The spores extracted according to the method of

wet sifting were counted and determined. Our results indicate the presence of the

kindsGlomus, Acaulospora, Gigaspora, Entrophospora, Scutellospora, Paraglomusand

Claroideoglomuswith a nonhomogeneous distribution which could be related to the edaphic

and/or climatic factors.


